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tables. “ Vous n’êtes ici. dit-on, que notre gérant ! ” Et des 
femmes, des vieillards, des jeunes gens, presque des enfants, avec 
un courage et un désintéressement qu’on ne peut s’empêcher d’'ad­
mirer, alors même qu’on serait obligé de les blâmer, s’exposent 
aux pires violences de la force armée, non pas pour empêcher leur 
effet, mais pour leur donner, au contraire, l’occasion de se pro­
duire, de peur que nos ennemis continuent à se targuer — comme 
par le passé — de l’éternelle veulerie des catholiques. Nous 
blâmerons ces vaillants puisqu’ils ont agi contre les ordreskdes 
pasteurs...”

Oui, mais il faut avouer que c’est là une façon de blâmer qui est 
tout voisine de l’éloge?

* * *

En tout cas, l’effet de ces résistances aux inventaires, qu’on 
aurait volontiers de loin jugées inutiles, vient de se pro­
duire hier de façon assez inattendu. Le cabinet Rouvier, à peu 
près la doublure du néfaste Cabinet Comités, a été mis en mino­
rité à la Chambre, et il est tombé. Les socialistes et autres radi­
caux lui reprochaient d’avoir la main trop faible, M. Ribot et ses 
nationalistes aidés des républicains et monarchistes de la droite 
lui opposaient au contraire, fort justement, sa mise en opération 
trop aggressive et brutale. L’union des uns et des autres a donné 
la minorité an parti ministériel. A la suite de Waldeck-Rousseau 
et de Combes, Rouvier est tombé.

Et le Pape, au Vatican, reste debout! Non pneralebunt adver- 
sus euml

* * *

Debout, Pie X ? Oh ! oui, et superbement encore ! Depuis le 
commandement de Jésus à ses apôtrea: “ Ite et docete ”—“ Allez 
et enseignez,” je me demande s’il est dans l’histoire un plus grand 
geste que celui de Pie X au lendemain de la rupture du concordat, 
créant et sacrant lui-même, au Vatican, le 25 février 1906, 
quatorze évêques, pour les envoyer en France! “ Ite et docete! ” 

Les hommes ont beau s'agiter, c’est Dieu qui mène.


